Je  vois  avec  horreuf  tout  ce  qu'il  nous  prépare  ; 
Je  le  redis  encore,  & veux  le  publier  ; 

Pe  ce  fier  minotaitre,  il  faut  fe 


Sur  les  bords  du  Gange. 


7 novembre  178^. 

US^iAKY 


FANGE  LINGUA- 


J3eS  confpirateurs  regicides  lailTent  apperce- 
voir  le  fil  de  leurs  âches  complots  ; l'un  d'entr'eux  . 
dont  Unyolabilite  d'un  caradere  faint  cncoura* 
gea  1 audace  par  l'impunité  ^ fuit  devant  un  fou f- 
tlet , & cherche  une  terre  étrangère  où  il  puifTc 
cacher  fa  honte  & fa  tête  infâme,  l'afyle  que  veut 
bien  lui  lailïèr  la  pitie  d un  héros;  l'autre  plus  cou- 
pable peut-etre  , endurci  comme  lui  par  une  lon- 
gue habitude  du  crime,  mais  plus  apte,  plus  fer 
me,  plus  aftucieux  dans  le  danger,  s'eft  réfugié 
dans  la  tribune  aux  harangues  , & c'cft  là  qu'en 
plein  fenat , ce  nouveau  Catilina  croit  nous  . dé- 

& en  aliallînant  Nonnius  fous  les  yeux  des  féna- 
teurs.  L'un , premier  patricien  de  l'empire , par- 
tout accompagne  du  remords  & de  l'elFroi,-ap- 

d^^  lâche  & ‘ 

de  fa  lachete  ; il  en  gémit,  & garde  un  coupa- 

ble  filence:  mais  comment fe  défendre?  commmt 

“5""  ^‘^'Fayene,  L'autre 
plebeien  ^pocrite,  plus  impudent , plus  audacieux 
ne  frémilfant  qu'à  l'afoeél  de  la  vertu  . Tnfcrit’ 

dateurs"!  jégiftres  des  dénon- 

Ron  n:  ' "i  " i ' ' ?>n  dénonciateurs  • 

Dieu  ! lui  dont  l'Europe  entière  connoît  i'amê 
bourbeufe  lui  que  toutes  .les  bouches  ont  dès 
long-tem^  dénoncé  comme  un  citoyen  danccreur 

un  ^Poux  féro'  è’ 

un  ami  perfide , comme  un  être  qui  a . profané 
les  liens, les  titres,  les  droits  & les  devoK 


îï%'=SS=pS 

à fond.,  far  f.  *■  t^iTj  i 

T?'?€ï'd‘“rïï.ï;^ï«s 

rétateffe  donc  l«  patriote 

, . n’offrcnt^u9“""f  “ tf  nvoit  vü  , d'autres 

-ne  marchoit  pas  à tâtons,  u terre  fe  for- 

.fevoient  aüfli  dans  quel  “in  ^ j q^and 

il  marche  les  F^uv^  ^ balbuné!  des  exeufes , 

heureux  voile  affreux  fans 

VOUS  ne  pouvez  loulevei:  ic 


ii3ino»(ier  de  fang  votre  ran6tuaire  augufte.  Ç^oi  ! 
vous  feriez  l'honneur  au  duc  d'Or.  . . prince  foible  , 
Jnepce  j,  crapuleux  y énervé  timide  y d'avoir 
entrepris  feul  ,un  comploté  N'en  doutez  pas  ^ il 
ne  fut  jamais  qu'un  pantin  qii'agitoient  la  'Tour,, , y 
Mir,  ,,y  S,  P,  Laclos , U deftnterejfe  pafieur  (T Au, . . , 
Liane, ,,,  y Defpr,  , . , Adaur^  , , Jdontefq, , , , ôcc, 
ôcc,  5 & deux  volumes  d'&c. 

Crqyez-moi  y Philippe  fut  moins  chef  que 
l'efclave  des  conjurés*,  mais  on  l^avoit  m^is  ep  avant 
pour  recevoir  le  premier  feu  , & l hebete  a donne 
tête  bailTée  dans  le  piège. 

Il  fuit , fa  gloire  tombe  ^ & le  deftln  lui  marque 
n Son  véritable  rang. 

Ne  vous  endormez  donc  pas  fur  le 
l'abîme  : la  régicide  coalition  exifte  au  milîeii  de 
yous  ; elle  exifte  fans  difperfion  j fans  crainte, 
fans  méfiance  même  j elle  a fu  fe  couvrir  d'un 
bouclier  impénétrable , la  loi  martiale  l'enhardit 
à tout  ofer  y & , dans  tous  les  cas  elle  combattra 
fous  le  drapeau  rouge.  Les  paftîons , les  intérêts, 
l'ambition  font  maintenant  plus  grands  que  jamais: 
c’eft  par  des  ades  de  forcené , des  motions  ré- 
voltantes , des  ufurparions  inouies  que  Mît  • . . • 
eft  parvenu  à capter  les  peres  conferits , & à cou- 
vrir des  ténèbres  du  patriotifine  , & l'ambition 
qui  le  dévore  J Ôç  les  ulcérés  de  fpn  cœur.  Çc^ 
^pendant  Malouet  y d*  Aîgtâllon  y Liane, > l'evc- 
que  d'Au  ...  5c  une  infinité  d'autre^  , trament 
dans  l'olofcurité  , avec  l'efpérance  d'un  fucces 
, complet.  Le  Noir  y l'infâme  le  Noir  étoir  mém.c 
enrôlé  dans  cette  milice  parricide  , à caufe  de 
fon  intimité  avec  le  marquis  de  Montefquiou  ; il 
a déjà  pris  la  fuite.  Si  Geneve  refufe  d'admettre 
dans  fou  fein  & nous  renvoie  ce  fauteur , ce 
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vil  attîfan  de  tous  les  crimes , ce  le  Noir  petit 
répandre  un  grand  jour  fur  f affreux  complot  donc 
je  parle. 

Je  puis  afTurer  & prouver  que  la  bombe  eft 
prête  à éclater  ,*  que  Mirabeau  v^  ut  être  miniftre 
a quelque  prix  que  ce  foie  j>  & que  l'univers  fré- 
mit d'avance  d'apprendre  cette  nouvelle  défaftreufe. 

Les  bons  citoyens  n’ont  pas  pris  le  change  für 
la  riiotion  qu'il  a ofé  faire  avant-hier  ^ d* admets 
tu  lès  minifirès  du  roi  dans  Vaffemblée  nationale  ^ 
rii  fur  l'indécente  fortîe  qu'il  s'eft  permife  le  même 
jour  contre  M.  Necker  , donc  il  convdite  depuis 
îong‘temps  la  place.  Mir.  . n'a  qu’à  faire  un 
iigfaë  d'appltobâtibn 5 & le  voilà  miniftre;  mais 
il  voudroit  aftbeier  les  fondions  de  légiflâteur 
national  à celles  d'agent  de  l'autorité  ; il  ne  vou- 
droic  pas , pour  fouiller  ma  langue  de  fes  expref- 
fions,  ce^er  d'être  repêiÈsent^NT  pour  n'être 
àu'uh  Mnifi're  3 ^ il  voudroit  pouvoir  Satisfaire 
a la  fois  deux  béfoins  qüi  le  prefTent  éti  même- 
tems,  celui  de  parler  & celui  de  ; la  tribune 
èc  les  Hnarices  font  l'objet  de  feS  vœux  réunis  ; 
il  abâtidohne  dès  lors  les  intérêts  de  la  nation 
èc  de  la  patrie  à qui  voudra  bien  l'en  débarrafter , 
poür  ne  plus  s'occuper  que  des  financés,  c'eft 
entendu. 

fUàis  voyez  doncco'nimè  ce  verbeux  pédagogue 
éit  extrême  dans  fon  ambition  comme  dans  feS 
crimes  ; à peine  eft-il  échappé  des  cachots  de  la  loi^ 
ènfcore  tout  flétti  de  décrets  juridiques,  qu'il  ameutë 
âutdut  de  lui  là  popalace  provençale,*  Forme  ün 
|)ârti  dé  conjurée , fe  met  à leur  tête  èc  menace 
de  tout  incëndier  , de  tout  noyer  dans  le  farig  ; 
fl  l'6'n  né  le  dépiitè  I VàjfemUeè  naiîônàlè.  Il 
àrriVè  , ^ c'eft  eh  y'ain  qtiè  dilfois  le  jo’ur  on 
Ifii  impo’Fe  filëncé,îl  péfofe,  il  décîkrhë;  il  déclamé ^ 
îrpétd^e  fàtXS  cefîe  ; èc  quotqtÿil doit  Bien  pbrftiàdé 
gu'il  rj'nîfpire  aqcune  confiance , qq'on  n'aura  pas 


la  témérité  de  kiflèt  les  intérêts  de  la  patrie  dan» 
les  mains  d’un  homme  qui  n*a  ni  pays  3 ni  parens,  , 
ni  ahie  , & que  les  cencs.bouches  de  la  renommée 
ont  toujours  proclamé  comme  un  monftre  donc 
le  ciel  ofFenfé  voulut  punir  la  terre  , ^l*im prudent 
va  toujours  Ton  train  ; parce  yi^il  veut  être  miniftre, 
ôc  n’en  doutons  pas , il  le  fera  , c’eft  le  (èul  mal* 
heur  qui  manque  à la  France, 

La  France  ne  devoit-elle  pas  trembler  en  vo- 
yant une  horde  de  confpirateurs  emprilbnner  leur 
roi , humilier  fes  miniftres  , étendre  les  profcriç-, 
dons  à tout  ce  qui  n’eft  pas  de  leur  parti,  dé- 
pouillé! les  propriétaires  , ébranler,  renveifer  le 
corps  politique  de  fond  en  comble , & couper 
à la  racine  l’arbre  qu  il  ne  falloir  qu’émonder  > 
Ah  i n’en  doutons  pas,  on  veut  une  infurredion 
générale , ou  veut  du  fang  ; c’eft  là  le  triomphe 
de  Mir , il  en  maudit  la  lenteur,  C’eft  là  que 
M.  le  comte  fera  éclater  cette  exceflîve  popularité^ 
par  laquelle  il  efpere,  que  fait-on  1 Cromvel  n’e-^ 
toit-il  populaire  3 éloquent?  U écarte  les  con- 
jurés foibles  & indifcrcts  ; il  les  dénonce  lui- 
même  , les  force  à leur  falut  dans  la  fuite  ; mais 
il  n’abandonne  pas  fon  projet.  Il  détourne  par 
des  motions  étrangères  , les  efprits  tendus  vers 
lui;  il  irrite  les  âmes  en  anéautillanc  les  fortu- 
nes ; il  veut  par  des  calomnies  faire  crouler  le 
crédit  des  premiers  miniftres  , &c  avec  le  lien 
celui  de  la  France;  ih  veut  créer  une  caifte  na- 
tionale , un  de  ces  gouffres  tels  que  Law  fayoic 
les  creufer  dans  un  empire  : il  n’eft  pas  h bete , 

Mir  ....  Son  plan  n*eft  pas  fi  mal  conçu 

Il  parvient  au  miniftere  au  moment  où  toutes  les 
bourfes  vont  fe  vuider  dans  le  tréfor  national, 
il  accapare  tout  l’or  du  royaume,  & donne  en 
échange  des  chiffons  de  papier  : le  voilà  donc  une 
fois  riche,  avec  beaucoup  d’or,bc;aucoup  d’ambition 
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Sc  une  amc  de  boue  ; que  peut-on  ne  pas  ofet  s 
que  ne  peut-on  pas  efpérer^ 

Le  complot  mentionné  a une  origine  bien  éloi- 
gnée, Vous  vous  rappeliez  les  premiers  momens  de 
convocation.  Vous  vous  rappeliez  qu'il  parut  , 
av’ant  même  les  aflemblees  des  bailliages , une 
brochure  défadrcufe , connue  fous  le  titre  d"inf* 
truilions  dü  duc  d'Ok'ans  , premier  prince  da-  fang  , 

^ fes  fonde's  de  procuration.  Vous  favez  que  dans 
cet  imprimé  étoient  contenues  des  opinions  nou*? 
velles  J des  projets  fi  contradiéloires  & en  même-? 
temps  fi  inlidïétHL^aj^xette  prodigieuiè  popula- 
rité qui  fe  faifoit  remarquer  à chaque  page  , qu'on 
ne  doutoit  plus  de  fon  pernicieux  effet.  Les  pre- 
miers moments  répondirent  parfahèmenc  aux  vœux- 
fîniftres  de  leurs  criminels  auteurs.  Je  dis  leurs 
auteurs , & l'on  n'apprendra  pas  fans  indignation  , 

comme  fans  étonnement , que  Mir a été  le 

rédacteur  de  ce  fameux  pamphlet.  Delà  la  conP 
piration  tramée  par  la  T.  Linnon,  Mir  . . , . 
lippe  &c  adhérans. 

Les  contradi étions,  les  obftacles  qu'ils  avoîent  • 
eu  l'attention  d'établir  à chaque  page  de  cet  écrit 
en  rendoient  l'exécution  impofïible  : mais  en  l'en- 
voyant à tous  lesbaiiiiages  , on  favoit  que  tous  les 
fcahiers  feroient  calques (\it:  cts  admirables  tn/lrullions; 
ëc  que  dès  lors  le  bien  devenoit  impofïible  à faire  : 
on  ne  poûvoit  détruire  les  abus  que  par  une  guerre 
civile.  La  guerre  a donc'  été  réfolue  depuis  le 
mois  d’avril  ; elle  l'eft  encore  au  moment  où 
j'écris  : je  vais  le  prouver.  Mars  n^anticipons  pas. 

Mir. . . . i fe  fait  donc  élire  les  armes  à la  main  ; 
il  arrive  à Vèrfailles  : & un  homme  qui  regarde 
avec  tant  de  dédain  les  titres  de  roi  èc  demiiliC- 
tre  , fe  revêt  d'un  caraétere  bieh  plus  réfpeéfcable  i 
îl  fe  hk  colporteur  àux  gages  du  colpomüv  le  Jayi 
ILc  coup  d'clfai  du-moderue  Ariftarque  nous  décele 
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fes  vues;  fidele  à fes  premiers' projets , îrpenfoit 
qu’il  étoit  à propos  de  faire  voler  jufqu’au  fond 
des  provinces  les  brandons  incèndiaires  qu’il  agité-: 
roit  à Verfailiçs  & ces  moyens  mutmliés  n’étoient 
j)o{ïîbles  que  par  la  voie  de  Timpremon.  Son  coup 
d’clTai  fut  de  calomnier  la  vertu  & les  intentions 
d'un  miniftre  qui  fauva  trois  fois  l'empire;  puis, 
groflîdant  le  nombre  des  confpirateurs , il  parvint 
à femer  la  difeorde  au  fein  même  des  repréfen- 
tans.  Un  comité  de  fédition  s alTemble  régulière- 
ment à Marly  , l'archevêque  de  Paris , caffard 
digne  desfiecles  de  Médicis  ; en  eft  le  rapporteur, 

Mir ; Maury d^Efÿ le  Noir  yMdouer^ 

ôc  plufieurs  autres  lâches  en  font  les  perfides 
confeillers.  Une  princefie  barbare  encourage  ces 
traîtres  par  des  récompenfes  ; Mir fera  pre- 

mier miniftre  ; le  duc  d'Or. lieutenant  du 
royaume  ; Varchev,  ÿ cardinal  ; A^aury  , eveque  ; 
Defprem,  , garde  des  fceaux  , & ainfi  de  fuite, 
C'eft  ainfi  que  l'infidieufe  Fredegonde  s'atta- 
choit  des  efclaves.  ' 

■ Cependant  l'incendie  eft  prêt  d'éclater  , le 
piege  tendu  aux  bailliages  eft  découvert  ; on  ignore 
quelle  main  l'a  tendu , mais  il  n'en  eft  pas  moins 
évident.  L^aftemblée  va  fe  diftoudre  , les  députés 
retournent  vers  leurs  commetcans  , le  complot 

triomphe Non  , il  ne  triomphera  pas. ...  : 

Une  divinité  tutélaire  veille  fur  la  France  , on 
l'ébranle  en  vain  fur  fes  pivots;  elle  réfiftera  aux 
plus  violentes  fecouftès:  les  mandats  font  caftes 
ÔC  annullés.  La  confpiration  s'étoit  promis  que  cetee 
audace  cauferoit  un  défordre  général  ; la  conij^i- 
ration  eft  trompée  dans  fon  attente  ; les  commet- 
tans  félicitent  les  députés  de  leur  fermeté  romaine, 
au  lieu  de  reftèrrer  les  liens  de  leur  langue  & 
. de  leur  confcience  , ils  leur  donnent  des  pouvoirs 
•illimités..,..  Bientôt  trois  ordres  diftinàs  & fer 
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pàxés  d'îhtérêc^ & de  droits  foÂt  ’cohfôhdus  dans 
tin  féui  corps  ^ dans  un  feul  ordre , ôc  cette  réu- . 
nion  adûltere  enhardit  de  plus  en  plus  les  confpi« 

rateurs  infectgàhles 

Le  Gomite  de  Marly,  à la  requête  de  Mit..* 
pttsnd  enfin  là  réfmucion  fuivante  > environner  la 
capitale  de  trôUpès  ôc  de  munition  d^  guerre  > 
former  uh  camp  menaçant  aux  portes  de  Ver- 
fàillcs,  pour  intimider  l'aCTembléc  nationale  > & la 
tenir  immobile  fbu^  la  guéUle  du  canon  : ce  fait  > 
élever  au  miniftere  des  gens  fufpeds  au  péuple , 

& diaflèr  Necker  du  royaume Ohi  pour» 

cfetie  fois  le  fanig  va  couler  ; au  moindre  fignal 
de  là  révolte  k duc  d’Or. . , s’empare  du  trône  , 
Mir,  w , • du  premier  échelon  , & efes  deux  éton- 
nans  patriotes  vont  ènfin  donner  la  mefure  de  leur 
eivifme.  , • . Mais  . . * . quelle  étrange  révolu- 
tion î le  peuple  coutt  aux  armes  ; les  troupes,  par- 
tout débandées  , vont  fe  ranger  fous  les  drapeaux 
du  citoyen , le  comité  tremble  pour  l’iflùe  d’un 
débordement  univerfel , les  traîtres  fuient  la  patrie 
qu’il  n’ont  pu  réduire  en  cendres  j Mir.  . . , . & 
d’Ot.  , . , reftent  feu Is  calmes  au  fein  desdéfbrdre^ 
& des  forfaits  qu’enfanta  leur  ambition, . . . Que 
dis-je  ? le  vil  Minotaure  oie  monter  à là  tribune  , 
car  la  tribune  eft  après  la  faim  , le  premier  de  Tes 
befoins  : e’eft  Diogene  qui  ne  peut  fe  féparer  de 
fbn  tonneaii.  il  y déclare  infâme  , traître  à la  pa- 
trie , facrilege  l’homme  qui  ofera  porter  une  main 
impie  fur  le  citoyen  revêtu  du  caraéfcere  augufte 
de  députe'.  Armé  de  ce  décret  fuprême  , comme 
d’un  bouclier  impénérrabk  , Mir.  , . . rallie  une 
partie  des  fuyards  ^ 6c  k conrpirarion  reconcinue 
fà  route,'. Enfin  on  arrive  au  moment  oà 
deux  heures  plus  tard  c’en  étoit  fait  de  la  France 
de  iîberté  y un  ange  tutélaire  qui  k 

créa  dansies  deux  ï^^J^des  ^ 1^  j^ûne.  héros  Amé- 


ricain , le  brave  la  Fayette  , n'eût  décoritèrté  cbs 
perfides  manoeuvres , & n'eût  forcé  le  chef  parri- 
cide du  plus  noir  des  complots , à fe  dérober  par 
la  fuite  à l'opprobre  d'ùn  foujjîet  ou  au  fer  des 
bourreaux. 

Je  dem.ande  à préfent  pourquoi  le  tribunal  des 
recherches  n'a  pas  inftruic  l'Aiîèmblée  Nationale , 
le  public  même  , des  trames  qui  lui  ont  été  révé- 
lées un  corps  de  preuves  à la  main  ? Eft-ce  parce 
que  pliifieurs  députés  ont  trempé  dans  cette  aüda- 
cieufe  Confpiration  , 6c  que  la  perfonne  des  dépu- 
tés eft  déclarée  inviolable  ? Mais  cette  inviola» 
bilite'  n'eft  fans  doute  établie  que  pour  lés  bons 
citoyens,  pour  jes  mettre  fous  la  fauve-garde  des 
loix  & de  la  nation.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'en 
fe  déclarant  inviolable  , un  député  ait  le  droit 
de  calomnier  , de  confpircr  , d'aflalTîner  impuné- 
ment ! alors  l'AfTemblée  Nationale , qui  doit  être 
confidéréé  comme  l'élite  dés  fages  de  l'empire  ^nc 
fetoit  qu'un  repaire  de  brigands  , d'afïafîins  ^ d^au- 
tant  plus  redoutables  , que  l'impunité  accompa- 
gneroit  tous  leurs  forfaits  1 Ain  fi  donc  l'intérêt 
& la  gloire  de  l'afîemblée  Nationale  exigent  que 
les  traîtres  & les  méchans  foiertt  connus  6c  livrés  à 
la  rigueur  des  loix , fans  quoi  plus  de  confiance', 
plus  d'union  de  la  part  de  Tes  commettans.  Je 
fomme  donc  l*Ajfemb\e'e  d'ordonner  au  tribunal  des 
recherches  de  rendre  publiques  les  preuves  qu'il 
a dû  complot  dont  j'ai  parlé  ; je  fomme  MM,  Bailly 
6c  la  Fayette  dé  démentir  les  faits  que  j'ai  rap- 
portés , 6c  fur  le  téfùs  qu'ils  feront  dé  ce  déni , 
JéfbThmè  lé  hiiniftere  public  d'informer  , à ihoins 
que  cette  clique  h^eût  étendu  fon  affinité  jufqu'aâ 
BÀMis  de  Fillefort  , ’ du  Flandre  de  Brunville  , 
fcélérats  connus  pour  tremper  dans  tous  lés  cri- 
mes , 6c  que  leurs  dignes  hnis  que  l’âfiemblée  na- 
tionale font  parvenus  à faire  nommcr,<att'  fean- 


/ 


^le  public  , Juges  des  Criminels  de  Leu- 
Nation. 

jp  LVurf  a-t-il  dans  les  bois  îa  guerre  avec  les  Ours  ? 

»>  Le  vautour  dans  les  airs  fond- t-il  |fur  les  Vautours  ? >> 

Cependant,  au  liçu  dç'démerçir  la  clameur 
publique , au  lieu  de  détruire  des  (bupçons  outra^ 
geans,  même  pourle  dernier  des  citoyens  ^ le  duc 
d'Or. . . . fe  tait  , il  va  tenter  tortune  ailleurs il 
mendie  des  fçcours  pour  fe  ipectre  à la  tête  d*un 
parti  defadieux,  & monter  aind  fiirle  trône  du 
prabant , par  les  droits  de  la  çpnquere , puifqu'il 
pi'u  pu  fubmerger  de  fang  celui  de  les  peres. 

Quelques  npuvelliftes  Ibudoyés  répandent  eppenr 
dant  différens  contes  fur  la  prétendue  million  qu"U 
a reçue  pour  fAngleterre.il  va  hypothéquer  Tes  biens 
pour  fecourir  la  patrie  j il  va  conclure  un  traité 
important  en  Angleterre  ; il  va.  . . . oui  , je  le 
répété  , il  fuit  devant  le  foufflet  de  la  Fayette. 
Qu'on  me  démente  ^ je  copfens  à recevoir  le  mê- 
me auront. 

Mit.  fa  voit  fait  arrêter  à Boulogne,  ipaisfcé- 
milTant  du  danger  auquel  f expofoit  l’extrpmo  bêtife 
du  héros  d'OuçlTant , il  a écrit  fécretpment  à la  mu- 
nicipalité , qu'il  étoir  garant  de  la  million  dç  M.  le 
dued'Or. . 6c  que  le  moindre  retard  pouvoir  caufer 
les  plus  grands  maux.  Cetpe  lettre  de  Mit. . . étoit 
lignée  du  duc  de  Lian. . . de  fév. ..  d'A. . .de  M., 
de  S.  P.  de  R. . de  d'Ai...  6cc.  &c. 

Sur  une  garantie  aulli  refpedable  , la  fnunicîpa^ 
lité  a cru  devoir  relâcher  le  perfide  prince  >mêi:ne 
avant  le  retour  des  députés  à Paris, 

Notez  que  Freteau  a renvoyé  ces  mêmes  députés 
de  nuit , fans  les  préfenter  à Faffemble'e  nmonale  , 
a laquelle  ils  auroient  exprimé  les  motifs  de  leurs 
^:raintef^  5 & peut-être  cette  démarche , ou  Pim- 


prudence  de  quelques  membres  , y auroît-elle 
décélé  la  trahifon  & les  traîtres. 

Les  paftifans  du  due  annoncent  depuis  long- 
temps fort  retout  V afin  d'aflbupir  Cette  affaire, 
moi  , j'ofe  déclarer  qu  il  n^arrivera  pas  que  U 
Fayette  ne  Toit  tombé  fous  le  fer  de  quelque  traitre* 
TremÛez  citoyens , & redoublez  de  vigilance. 

Ce  6 Novembre# 

J^aî  une  bien  ttifte  nouvelle  à apprendre  au 
parti  confpirateur.  Mirabeau  a une  fois  eu  tort 
dans  l'alfemblé  nationale  , & il  ne  Im  refte 
aujourd'huique  la  difficile  refTource  de  la  difloudre. 

Deux  fois  cet  énergumene  a fait  la  motion  d’ad- 
mettre les  miniftres  dans  l’afTemblée  nationale  , 
& d’obliger  Ife'  roi  de  choifir  dorénavant  les  agens 
de  l’autorité  dans  cette  augufte  aréopage.  Mais  les 
inconvéniens  inféparablcs  de  cette  réunion  de 
droits  & de  pouvoirs  incompatibles , a indilpo^ 
l’afTemblée  i de  vigoureux  Athlètes  ont  terraffé 
fans  retour  le  Adiuotauve  ^ dont  la  pâleur  deceloic 
afiez  la  rage  & le  défefpoir  d’être  encore  déçu 
de  Tes  efpérances.  Il  a mis  le  comble  à Ion  irnpu- 
dcnce  & à fa  honte , en  humiliant  les  miniftres 
jufqu’à  dire  ne  croyez,  pas  y Meffieurs  , que  j* aie 
penfe'  qu*aucun  de  nous  quittât  le  pofie  honorable 
dg  Député  pour  s* entacher  de  celui  de  Ministre* 
Ils  (ont  trop  verds  , difoit  le  renard , des  raifius 
qu’il  navoit  pu  atteindre. 


